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L'avancement moJen , tout .compris, est calculé pour la pé1·iode 
du début des forages a l'achèvement du cuvelage d u puits. On n'a 
pu établir avec certitude dans tous les cas quand a été commencé 
l'avant -puits ou le creu r mcnt ùu puits jusqu'à la tète d'eau, de 
sorte que cc travail n'est pas compris dans le calcul de l'avanceme nt 
mojen; on n'a pas complu non plus les puits qui ont été commr.ncés 
par un a utre procédé. 

En excl uant les '10 premiilres applicat ions comme représentant la 
pè.riode d'apprentissage, on trou ve que la moyenne de l'avancement 

par I.e procédé de la ~~ngé!ation est de 5'"45 par mois dans les 

terrarns meubles, de 6, 111 par mois dans les terrains consis tants. 
Daus le volume Ill de 1 ouv1·agc collectif (li;xploitation des mines en 
Westphal ie). ou t rourn le chiffres moyens ùe 4mQ5 et de 5m84. Les 
avancements obtenus dans les dern iers tcmp-
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rieur de la seclioo du pu its. Au début les tubes congélateurs n'ont été 
descend us dans tous Ici. soudages que jusqu 'it cette profondeur de 
100 mètres. Lr liqu ide incongelable ue refroidissait donc que les 
couches supérieures cl les sa bl<'s aq uifères furent solidifiés j usqu'à 
100 mètres. Les 4 t ubes inléricurs étaien t disposés de telle sorte que 
Je liqu ide circuhil très rapidement j us11uc 80 mètres et lentement 
entre 80 et 100 mèt res, de fa~on il abandonner ses fr igor iC's dans 
cette dem ièl'C zone et former ainsi 11 n fond solide p rovisoi rn, 
permettant de commcuccr le l'on ~age du puits avaot congélation des 
couches comprises cotre 100 cl 180 mètl'Cs. Lorsqu'on cul creusé 
50 mètres et constaté qu' il n'y avait plus qu'une t1·ès faible émission 
de frigories dans la pa1·tic supérieure, on descendit les tubes congé
late urs plus bas, d'abord il 125 mètres et da ns la suite à 185 mètres. 
Lorsque le creusement cfJ t atteiot la profondeur de 108 mètres, le 
mur de i;lacc s'était complètrmen t fc1·mé ,jusqu·à 180 mètres; cc 
que l'on consta ta en faisant, par mesure de sùrcté , précéder le 
creusement par des sondage~ . On put de celle fa~on poursui n e le 
creu cment du puits sans interruption en-dessous du faux food 
congelé . 

P ar cette méthode, il a été possible de commencer le cr eusemen t 
proprement dit bien plus tôt que Ri la congélation avai t dù atteindre 
la profondeur totale. Le revêtement définitif a été éta bli it mesure d u 
crcuscmcnl pa r la méthode des tron~ous suspendus . Dès qur. le puits 
était a ppm~ond i de 1"'30, on montait un anneau de cuYelage el ou 
bcitonnait l' intervalle cn t1·e cc tronçon et la paroi du puits. Des 
ouvertures étaient ménagées à celle fin dans le cuvelage et bouchées 
immédiatement aprës par uu picotage. On évitait a insi tout soutène
ment provi~oirc, l 'établissement de palie1·s dans le puits, les raccords 
de cuvelage par joints picotés et s u1·tou t le danger d' irruption des 
eaux ou d'éboulement des pa1·ois. 

JI reste il ~ignaler uoc disposition hrerntéc de la firme Hanicl et 
Lucg, de Dusscldo1·f: le liq uide congéla teur oc circule pas dans les 
tubes en circuit fermé, mais le liquide sortant de chaque tube congé
latcu1· se déverse dans un bac collecteur ournrt, de sorte que l'on peut 
à chaque in tant Yél'ifier ~i la ci rculation se fait dans les cond itions 
vouluesets i â chaq uc tu be~<' trou vc dist ribuée la quantité de frigories 
nécessaire. En vue de cette vérificat ion, chaque tube servant au 
retour d u coura nt est muni, it proximité de la décharge dans le bac, 
d' une tubulure su r laquelle se Yissc un thermomètre de contrôle. 

On a constaté, dès le début de la congélation , une régula1·ité 
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.surprenante des - température~; on conclut de cette circonstance que 
tous les sondages devaieol être bien verticaux, ce qui se vérifia 
d'ailleurs dans la su ite. 

Pour se mettre à l'abri des pertes si redou tables de l iquide congé
lateur, la conduite d·aspiration des pompes était munie d ' un tube 
ou ,-ert don t l'orifice se trou vc à 5 ccn timètresseulcmcot sous le niveau 
normal du liqu ide dans les vaporisateurs. En cas de fui te de liquide, 
le nivea u venant à baisser clans ces derniers appareils , les pompes 
aspire raient de l'a ir et par là la circu lation du liquiùe serait coupée 
.automatiquement. Le cas ne s·est heureusement pas pré~enté. 
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Annuaire de l a métallurgie du fer (.Taln·buch (ii.r das Eisen
hiittemoesen) , par ÜTTO VoGEL, 4mc volume. - A. Bagel, éditeur, 
Dusseldorf, :1906. 

Le nouveau volume de cette intéressante publication, qui constitue 
une revue de tous les progrès accomplis dans tous les domaines de 
la sidéru q>ic en :1 903, s·esl encore enrichi, comparativement aux 
précédents, sous le rapport du nombre des sources consultées. 
:14:1 revues techniques, don t 48 allemandes el 93 étrangères, la 
plupart anglaises et françaises, ont fourn i la matière de plus de 
2,600 notices. 

Nous avons Mjà fait connaître le plan général de l'ouvrage. 
Signalons parmi les matières les plus intér~santcs d u 4m• volume, 
clans la partie historique, une note sur le·Fcr aux temps de la 
préhistoire; dans le chapilr<l des combustibles, la carbonisation du 
bois, la formation de la houille, la distinction entre le lignite cl la 
houi lle, les fours à coke et la récupération des sous-produits, etc. L<l 
chapilr<l des produits réfracta ir es renferme de nombreuses notes 
as ez étendues; il en est de mtimc de celui des minerais de fer, 
dans lequel on trouve des renseignements du plus haut intérêt su r 
divers g isements de l'ltalie, de la Norwilgc et de la Suède, de la 
Hongr ie, de la Ru sic, de l' Asie et · de l'Amérique. Citons enfin les 
chapitres de la fonderie el des propriét~ physiques et chimiques d u 
fer. L. D. 

Exploitation des mines, pa1' FJiix CoLOMER, ingénieur civil 
des mines, 2'"' édition. - H. Dunocl et E. Pinal, éditeurs, quai 
des Gra nds-A ug ustins , 4.9, Paris (VI•). 

L'auteur expose comme suit , dans la préface de son livre, le pro
gramme qu' il a eu pour but de remplir : 

« Réuni r en un court volume tout ce qui a trait à l'exploitation 
des mines et le présenter sous une forme simple, clai re et accessible â 
tous, chacun y trou vanl utili té et profit, Je praticien comme le 
théoricien, le spécialiste comme celui qui est complétement étranger 
à l'art des mines. 


